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SUR LE GENREBANANIER, par M. P. SAGOT

En adressant a la Societe bolanique un exemplaire de ma Notice sur

les differentes especes du genre Bananier, imprimee dans le Bulletin de

la Societe nationale d' Horticulture
,

je me permets de resumer en quel-

ques lignes les principales assertions, (Tun caractere proprement bola-

nique, contenues dans cette Notice, ecrite surtout au point de vue borticole.

Elles seront le complement de la Note que j'ai donnee a la Societe bola-

nique, Tan dernier, sur le Musa Fehi et ses formes asperme et semini-

fere (Bulletin, t. XXXIII, p. 317).

Le genre Musa (Bananier) contient une vingtaine d'especes, la plupart

originates de TAsie meridionale, une oceanienne, une auslralienne,

deux africaines.

Plusieurs especes, celles surtout qui donnent des fruits alimentaires,

presentent un nombre tres considerable de varietes, souvent tres dis-

tinctes, plutot originelles qu'obtenues artificiellement par la culture.

Je propose, pour le groupement rationnel des especes, les sections

suivantes :

1° Bananiers geants, type le Musa Ensete. —Point de rejets au

pied. Feuilles extremement grandes, tres nombreuses. Tige epaisse, tres

robuste. Regime un peu court, incurve, a axe robuste. Fleurs steriles

tres nombreuses a l'aisselle de la bractee qui est tres grande, d'un tissu

plus ferme et plus epais. Labelle ligule. Fruit coriace. Graines souvent

grosses et peu nombreuses :

Musa Ensete Gmel. ; Ensete edule Bruce, Horaninow.

Living stoniana Kirk. —Afrique interieure.

une plante parfaitement semblable, qui s'etait montree dans son jardin sans quit on
connut l'origine precise. M. Timbal, croyant cette plante identique a la mienne, me
proposa de decrire Tune et Tautre comme espece legitime sous le nom de S. rubellum.
Commenous n'avions pas la memepensee sur ces deux plantes,hybrides pour moi, non
pour lui, Tune fut decrite par ltd sous le nom de 5. rubellum, l'autre donnee par
moi commeSempervivum Boutignyano-arachnoideum, nom hybride confirme plus tard
par Grenier et Lamotte.

M. Timbal vient de faire imprimer dans un Recueil scientifique de Toulouse, sous
le nom de Plant es du Capsir, une brochure qu'il devrait mettre en vente pour ne
pas rester seui juge dans sa cause.

Je vois la, p. 80, le S. rubellum Timb. et plus bas le S. Boutignyano-arachnoideum
signe aussi Timb. Ce serait le cas de dire que, quand on prend tout pour soi, il ne
reste rien aux autres; mats nos idees en botanique n'etant pas celles de notre ancien
ami, nous ne savons, avant d'avoir vu ses plantes, a part notre Sempervivum hybride
de Querigut, si nous pourrions accepter une seule des plantes du Capsir nominees par
lui dans sa brochure. (H. L1

.)
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Musa superba Roxb. —Inde meridionale, montagnes.

nepalensis, variete du M. superba?

glauca Roxb. non Hortorum. —Birmanie, Pegu.

2° Bananiers a fruit charnu, tr£s souvent comestible, type

M. sapientum L. —Tige moins epaisse, portant au pied des rejetons.

Feuilles tres grandes. Regime presque toujours tres long, incline,

recurve, a extremite ne porlant que des fleurs steriles stir une grande

longueur. Fruits charnus, ou demi-charnus avan t le developpement

complet des grain es. Grain es de la grosseur d'un petit pois, presentant

une tendance a avorter quand la plante est soumise a une culture inten-

sive. Fleurs steriles assez nombreuses a l'aisselle de la brae tee. Brac-

tees souvent caduques. Labelle entier, plus court que 1'aulre levre du

perianthe.

Musa sapientum L. (comprenant le M. sapientum et le M. paradi-

siaca L.).
*

var. fructu majori, longiore, carne non nisi cocla eduli : bracteiset

floribus sterilibus siccis persistentibus. M. paradisiaca L.

var. fructu minori, carne molliori, cruda eduli; bracteis et flori-

bus sterilibus siccis caducis. M- sapientum L., varietates numerosis-

simae inter se valde diversae.

var. s lives tres seminiferw ; M. Trogloditarum L. e parte.

Musa aphurica Rumph., M. Berteroniana Colla.

Fehi Bert. —Oceania, in montibus.

sinensis Sweet.

discolor Hort.

simiarum Rumph., Pisang jacki. M. acuminata Zollinger.

Fructus minimi. Folia minora.

mindanensis Rumph,, M. texlilis Luis. (Miquel, Flor. Ind. ba-

tavce).

amboinensis Rumph. (Miquel, Flor. Ind. batav.).

Banksii Muller (Benth. Flor. Australia). —Australie.

uranoscopos Rumph. —Caulis gracilior; folia angustiora. Tnflo-

rescentia flexuosa, e parte erecta. Bracteae angustiores. Fructus

ovatus, parvus.

3° Bananiers ornementaux, a inflorescence dressee, a bractees per-

sistantes, d'une coloration brillante, ne presentant a leur aisselle que deux

fleurs ordinairement, formant une transition vers les Heliconia. Tiges

greles, plus basses. Rejetons nombreux. Feuilles petites pour des Musa.

Fleurs d'un tissu plus ferme, colorees, a pieces du perianthe distinctea
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dans le tiers superieur, a labelle aussi long que les autres sepales, d'une

forme assez peu diflerente. Fruit coriace, petit. Graines souvent muri-

quees tuberculeuses.

Musa omata Roxb. —Inde.

speciosa Tenore.

sanguinea Hooker. —Inde.

coccinea Andr. —Chine meridionale. —Inflorescence subcapitee.

Bractees d'un rouge ecarlate tres eclatant.

FLOllE MONTAGNARDE,par M. A. 1IIATIX (1) (fin).

Les releves, faits pour un assez grand nombre de localites des environs

de Paris, localites auxquelles il pourraitetre notablement ajoute,etablis-

sent suffisamment que les plantes montagnardes occupent beaucoup de

points dans notre region parisienne. On a vu d'autre part, par un apergu

sommaire fait a vol d'herborisations au sein meme des pays de mon-

tagnes, que nos especes citees sont bien celles de ces pays, oii elles se

trouvent avec les memes attributs caracteristiques qu'a Paris ; ce qui,

soit dit en passant, temoigne de cette fixite de Tespece, contestee par des

naturalistes, aussi bien dans l'espace que dans le temps.

Maintenant se presente cette question : Les especes montagnardes,

qui ont de si nombreux habitats dans la flore du nord de la France, sont-

elles partout reparties indifleremment, ou occupent-elles des stations

determinees? Et si, comme on va le voir, la reponse est affirmative,

peut-on reconnaitre a ces stations des conditions speciales expliquant la

preference qu'ont pour elles les plantes des montagnes?

Constat des stations. —II suffit de se reporter, par une vue d'en-

semble, aux localites ou croissent et se maintiennent, dans notre France

du Nord, des especes de montagne^ pour reconnaitre que les stations le

plus generalement occupees par ces plantes peuvent, a de rares excep-

tions pres, se reduire a trois, qui sont les suivantes :

A. —Tourbieres et pres tourbeux, marecages, bruyereshumides, bords

des eaux
;

B. —Bois frais et riches en debris organiques

;

C. —Collines seches et ventilees.

De ces diverses stations, ce sont les tourbieres qufabritent les especes

le plus franchement alpestres, telles que : Swertia perennis, Oxycoccos

(1) Voyez plus haut, p. 288


